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Oil trouver ces 2,200 personnes, aides-

sanitaires ä la fois capablcs et s'offrant
volontairement?

Ou rdpond : Les socidtds de la Croix-

Rougc (brandies diverses) pourront les

fournir... C'est lü line grande erreur!...
En effet, ces branches diverses dependant

de la Croix-Rouge sont actucllemcnt
les cinq suivantes, reconnues et subven-
tionudes par la Confederation :

L'ecole de gardes-malades «la Croix-
Rouge », a Berne. — La <? Source », a

Lausanne. — L'institut de la « Sainte-

Croix » d'l ngenbohl, canton de Schwytz.
— La Socidtd suisse des gardes-malades,
ii Zurich. — Les Seeurs de la Croix-
Rouge, it Zurich.

Le total d'aides, protegees par la
Convention de Genhve cn cas de guerre, que

pourraient donner ces cinq maisons, se-

rait sculcment de 700 personncs. II resto

done a recrutcr au moins 1,500 aides qui
se rattachent ii la Croix-Rouge!...

La tache des amnöniers doit, entre au-
tres, consister ii faire toute la propagande
possible pour que les trfes norabreux « Sa-

maritains > que l'on trouve un peu partout

sur le territoire suisse fouruissent i\
la Croix-Rouge, ii l'une de ces cinq branches

ii leur choix, un contingent de mem-
bres qui aille en s'augmentant d'annee en
annde. II le faut, de toute ndccssitd, pour
la sauvegardc de la Suisse!

Et le Conferencier a termine son ex-
posd par ces mots dits d'un ton particu-
culieremcnt serieux qui impressionnc l'as-
sistance: « Que Dien prothge et bdnisse

notre patrie!... »

L'assemblde a ddeidd, a l'unanimitd, sur
la proposition de M. Alb. Thomas, d'en-

voyer un tdldgrammc aux deux fondateurs

encore vivants de la Convention de Genfsve,
MM. Henri Dunant et Gustave Moynier,
pour les assurer de la reconnaissance et
des veeux respectueux de la Socidtd suisse
des aumöniers. Th. M.,

capitaine-aumönier.

Quelques notes sur l'aetivite
aux vietimes de la

(Suite

«Vous aurez 6t6 frappes sans doute
du fait que, partis avec un nombreux

personnel, 40 personnes (cette colonne est,

je crois, la plus forte qu'ait expiklid
l'Agence de Bäle) et armes de toutes

pieces, notre activite ait si vite trouvd
son terme et sc soit liorndc ä distribuer
dans la contrde de Montbdliard les ap-
provisionnements que nous emportions,
tandis qu'ils dtaient. destines en principe
ä fonder de nouvelles ambulances. En
voici l'explication :

«Les depeches du prince Hohenlohe
etaient exaetes, nous pfimes partout les

vdrifier quant au nombre des blessde, mais

les eomites suisses de seeours
guerre de 1870-1871
et fin.)

lorsqu'il les expddiait, on ignorait encore
les rdsultats ddfinitifs de la bataille d'Hcri-
court; si eile avait dtd suivie d'un retour
offensif de l'armde francaise, nous aurions
trouvd tout ä faire, les Allemands eussent
dtd alors trop occupes de leurs mouve-
ments de troupes et des blesses des nou-
veaux combats, et les populations trop
affolees pour pouvoir porter seeours; mais
la bataille avait dtd ddeisive, les Frangais
se retiraient, six jours de calme y avaient
succede jusqu'a celui de notre arrivde, et
les Prussiens, avec leur excellente organisation,

les avaient eniployds ä relever les

blesses, ä en dvacuer une partie sur Alt-
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kirch et Mulhouse, et ä r&inir en ambulance

ceux dont le transport ytait impossible.

La population, remise de ses premieres

frayeurs, s'dtait pretöe ce mouvenient.

«A moins d'etre dans le secret des

ytats-majors, on ne peut s'attendre ä ce

que les secours arrivent au jour meme

oü ils commenceraient ä devenir nöcessaire,

il ne peut pas etre question de röunir des

approvisionnements en vue d'un combat

incertain; il n'y a done plus qu'une chose

ä faire, c'est de se häter; or, sous ce rapport,
l'expödition ä laquelle nous avons pris

part peut passer pour un modhle d'orga-
nisation rapide. "En effet, le lendemain

du dernier jour de la bataille, le prince
Hohenlohe demandait du secours ä Bäle;
Bäle appelle par telegraphe les gens
disposes ä partir, organise de nuit, avec ses

puissantes ressources, quatre Enormes chars

d'approvisionnements, les expydie en avant,
trouve 25 chevaux et les voitures nöces-

saires pour conduire le personnel jusqu'ä
destination en sorte que trente-six heures

aprbs l'appel, le convoi ytait en route et

marchait sans arret ni encombre, jusqu'au

point oü il ytait attendu; au bout de deux

jours et demi il arrivait ä destination. II
est difficile de supposer une mise en train
plus rapide, au milieu de l'hiver, et avec
des routes de montagnes obstru^es par la

neige. Et nöanmoins a notre arrivöe, six

jours s'dtaient ycouRs depuis la bataille,
et, si eile n'avait pas 6t6 decisive, si eile

eüt et£ suivie de nouveaux engagements,
on n'ose penser ä ce que seraient devenus

les blesses des premiers jours.

« Nous croyons done que, quelque activity

que l'on mette ä porter secours et

quelque bonne organisation que l'on ait,
on arrivera toujours tard. Est-ce un motif

pour ne pas partir? Nullement, c'est un
motif pour se häter encore davantage, ou

op^rer d'un autre fa<;on.

«II est certain que, pour le premier
moment, il y a d'autres secours militaires
provenant des ambulances que les troupes
conduisent aprfes elles, et ce serait un
grand malheur, si l'activitü qu'a döployde
la Society de la Croix-Rouge faisait sup-
poser aux gouvernements qu'il y a lieu
de se reposer par trop sur eile et de di-
minuer le nombre des hommes du corps
sanitaire ou des voitures chargees de re-
cueillir les blessys, et ici je fais allusion
aux plaintes qui se sont ylevyes dans
l'armye allemande, sur l'encombrement

que parcouraient sur les routes ses propres
convois sanitaires.

« Cependant, et dans la plupart des cas
la population civile suffirait certaineinent
ä relever les blessds, ä les organiser en

ambulances, et ä leur donner les premiers
secours. Mais elle est ordinairement dans

un tel ytat de tcrreur ou d'abattemerit,•
qu'elle ne s'emploie pas ou s'y emploie
maladroitement, faute de directions pry~
cises. — Je crois done que les comitys
de secours devraient tenir, dans le voisi-

nage des armyes, ou expydier par les

voies les plus rapides, aussitöt la nou-
velle arrivye d'un engagement syrieux, un
certain nombre de dyiyguys n'emmenant

aueun matyriel et ayant pour unique mission

de stimuler les populations des lo-
calitys voisines du champ de bataille, de

trouver des locaux, d'y ryunir les blessys

et de leur faire donner les premiers soins

par les habitants. Puis ce serait sur les

indications prycises de ces dyiyguys que
les comitys expedieraient aussitöt les co-
lonnes de matyriel et de personnel nyees-

saires ä l'organisation dyfinitive et ä l'en-
tretien de ces stations. — Si une nouvelle

guerre devait malheureusement appeler
notre activity, je crois qu'il y aurait lieu
d'essayer d'agir de la sorte, surtout pour
les engagements qui, comme la bataille
d'Hyricourt, auraient lieu prfes de nos
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frontiferes. — La rencontre des deux
armies n'est au reste pas chose si imp
revue et si rapide qu'on n'ait le temps
cPenvoycr quelques deleguds i\ proximity
de la eontrde oü ces armees cheminent.

« Quant au materiel, lcs premiers
envois doivent surtout consister en vivres,
vetements suivant la saison, couvertures,
medicaments, et peut-etre instruments de

Chirurgie; les vivres surtout sont de toute
ndcessitd (conserves de viandes et de

legumes et meine pain si possible, ou tout
au moins farine que l'on fera cuire sur
place), une localite voisine d'un champ
de bataille en est ndcessairement appau-
vrie, 1'une ou l'autre des deux armees y
a passd et n'y a pas laisse grand chose,

il faut done, le plus souvent, entibrcment
nourrir les blesses recueillis, et, si des

medicaments et des appareils de panse-
ment sont chose utile, on peut a la ri-

gueur s'en passer quelques jours, tandis

107

que des blesses ne pcuvent se passer
pendant vingt-quatre heures de nourri-
ture. La literie (il l'exception des couvertures)

pout se trouver dans la localite, il
en est de meine du linge et des objets
de pansement. — Tout ceci bien entendu,

pour les premiers jours seulement et jus-
qu'ä ce que des convois suppiementaires
aient pu arriver.

« Dans la contree que nous avous par-
courue, le drapeau neutralise suffisait cer-
tainement ä lui seul ä amener l'expression
de la gratitude chez les habitants de ces

localites; mais nous devons dire qu'en

voyant combien ces temoignages prenaient
une forme affectaeuse, lorsqu'a cote du

drapeau blanc on reconnaissait notre

drapeau federal, nous ne pouvons nous em-
pecher de repeter le mot par lequel celui

qui a conduit tous nos convois ä Metz
terminait son premier rapport : «II fait
bon etre Suisse!» —

Bibliographie

Professeur Ernest Röthlisberger: La nouvelle
Convention de Geneve.

Xul n'etait mieux qualifie que le secretaire

general de la Conference de Geneve en 1906,
qui a assiste ä toutes les deliberations, dirige
la redaction des proees-verbaux des seances et

redige les actes de cette conference, pour
presenter, sur le contenu de ce pacte entre nations

une etude systematique ä laquelle la competence

de l'auteur dans les questions internationales

vient donner sa pleine et entiere valeur.
M. le professeur Röthlisberger, qui a laisse ä

la Croix-Rouge suisse le soin de publier son

travail, a poursuivi le double but de faire mieux
connaitre la nouvelle Convention de Geneve et

d'accroitre l'interet pour l'oeuvre de la Croix-
Rouge. C'est egalcment ä la Societe suisse qu'll
a genereusement abandonne le produit de la
vente de son ouvrage.

Dans une rapide introduction, il montre
comment le droit de la guerre —- ces notions con-
tradictoires a premiere vue — a pris nais-

sance, et s'est peu ä peu codifie en des

conventions internationales, dont la Convention de
I Geneve de 1864 a ete un des premiers et des

plus nobles essais. II rappelle ensuite les ori-
gines de la Convention de Geneve, dans les

premiers balbutiements d'accords intervenus
entre armees belligerantes ou commandants de

corps. II montre les lacunes et les difficultes

d'application pratique de cette premiere entente

entre Etats, les tentatives faites pour l'ameliorer

en utilisant les lumieres de la pratique et de

l'experience, et qui aboutirent ä la Conference

diplomatique de 1906 ä Geneve. Puis il deerit
la composition de l'assemblee reunie ä Geneve

en juin 1906, pour proceder ä la revision du

pacte de 1864, l'esprit de bonne entente qui
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